
Magaz ine24
Mercredi 31 Mai 2017

Quelle est la nature du tra-
vail d’herboriste ? Quelles
sont ses compétences ?
Quelle formation suivre
pour exercer ce métier ?
Éclairages.

EN l'évoquant au milieude personnes ayant uneméconnaissance du do-maine, on assimilera im-m é d i a t e m e n tl'herboriste au tradipra-ticien. Pourtant, il n'enest rien. Malgré quelquessimilitudes, leurs activi-tés étant liées auxplantes.En effet, le tradipraticienexerce une pratique mé-dicale non-convention-nelle, mais courantedans certaines commu-nautés d'Afrique. Acontrario, « l'herboriste

est un professionnel qui,
dans une officine, vend
des plantes médicinales et
des préparations à partir
de ces mêmes plantes»,explique Sylla Mbaye, quiexerce le métier.Le rôle de l'herboristeconsiste à cultiver, à ré-colter les plantes et à enextraire les propriétéspréventives ou curatives.La forêt est, en Afriquecentrale, le lieu qu'il fré-quente le plus. Toutcomme le pharmacien, iltient une officine où ilvend ses plantes. Il prendbien soin de marquer laposologie pour chaquepatient et chaque cas.Contrairement à l'idéeque l'on se fait, les her-boristes ne sont pas seu-lement présents enAfrique. Il y en a sur tousles continents. «On pour-
rait même affirmer que la
médecine moderne tire sa

puissance de l'herboriste-
rie. La plupart des médi-
caments prescrits sont
faits à base des plantes.
La différence est que dans
la médecine moderne, on
a trouvé des moyens de
conservation et, d'en ac-
croître l'efficacité», selonAndré Moussavou, tradi-thérapeute.La formation en herbo-risterie est complexe. EnAfrique, les herboristesont aussi une formationuniversitaire. Dans d'au-tres cas, ils sont forméssur le tas, « au contact
des personnes se servant
régulièrement des plantes
pour guérir des mala-
dies», explique DariusMoussirou, fils d'un an-cien tradipraticien, dé-cédé.
CONFIANCE. En France,le métier d'herboriste aété reconnu pour la pre-

mière fois au XVe siècle.Mais le diplôme d'herbo-riste a été délivré par lafaculté de médecine àpartir de 1778. En 1927,a été fondée l'École na-tionale d'herboristeriede Paris. Puis, la forma-tion et le diplôme ont étésupprimés en 1941, pen-dant le régime de Vichy.Ils n’ont pas été rétablisdepuis. Les derniers di-plômes d'herboristeayant été délivrés le 11septembre 1941.Toujours en France (loiL659 du Code de la Santépublique), l’exercice del’herboristerie est ré-servé aux pharmacienstitulaires d’un diplômede faculté et aux derniersdiplômés d’herboristeriequi ont pu continuer àexercer. Toutefois, de-puis 1982, l’Associationpour le renouveau del’herboristerie demande

la reconnaissance de laprofession et la créationd’un diplôme européende phytologue-herbo-riste.Dans tous les cas, ne de-vient pas herboriste quiveut. Il y a certaines com-pétences qu'il faut avoir.Les spécialistes souli-gnent qu'il est primor-dial pour ceprofessionnel d’avoir delarges connaissances enbiochimie végétale et enbotanique. Il doit être vi-gilant, la vie de ses pa-tients en dépendénormément. D'autantplus que, au final, il luifaut entretenir debonnes relations avecses patients et pouvoirles mettre en confiance,être à leur écoute et sa-voir se montrer patient.En France, certaines fi-lières agricoles peuventégalement ouvrir la voie

au métier d'herboriste.Notamment des étudesdans un Centre de forma-tion professionnelle etde promotion agricoles(CFPPA), où l'on suit descours sur les plantes mé-dicinales et aromatiqueset sur les techniques deproduction.Au demeurant, le futurherboriste doit compren-dre les causes de di-verses problématiquesde santé et les solutionsproposées. Il aura unesolide connaissance despratiques tradition-nelles, avec une visioncontemporaine.Qu'en est-il des débou-chés ? Il est possible pourun herboriste de travail-ler à son compte person-nel en ouvrant sonofficine. Il peut ainsi ga-gner sa vie, dès lors quela confiance de sa clien-tèle est établie.
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Le Pr Henri Paul Bourobou espère la réhabilitation de l'Iphamétra.
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Les produits issus de la forêt peuvent se consommer 
sous forme  liquide.
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Les femmes de l'Association de médecine traditionnelle du Gabon exposant 
les produits de la pharmacopée.
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L'herboriste utilise les plantes pour guérir.
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